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A MESSIEURS 


DE L’ACADEMIE 

DES SCIENCES. 


ESSIEXJRS, 

IL efl peu d’Auteur s qui ne vous doi¬ 
vent un tribut. Comme ce rieft guéres que 
fur les ouvrages qui fortent de vos mains , 
api ils forment leurs connoiffances, ce quils 
y ajoutent d'eux-mêmes rien efl pas moins 
â vous ; c efl fur votre fond quils plantent , 
il efl bien jufle que les produirions vous en 
reviennent. 







Ce fi dans cet efprit , Messieurs, 
que fai l’honneur de vous préfenter ces Ob¬ 
servations. Je vous dois l’hommage de tout 
ce qu’une étude confiante un exercice affi- 
du m’ont fait découvrir . J’ofe même dire que 
la feule efperance de mériter un jour vos fuf- 
jf rages , m’a fait parcourir les Royaumes de la 
grande Bretagne , l’Irlande & la France, 
pour y voir par moi-même le s differentes efpe- 
ces de ces maladies , pour en rechercher les 
caufes, pour en examiner les progrès ; en un 
mot , pour me mettre en état de vous pré¬ 
fenter des fruits que vous puiffiez agréer. 

L’œil a toujours été la partie du corps 
humain la plus négligée par la Chirurgie : 
dans toutes les autres, les maux fe dérobent 
inutilement à nos regards, des mains habi¬ 
les ffavent s’y faire un paffage, y porter 
un inftrumentfalutaire ; mais dans celle-ci 
la configuration & la déliçateffe des organes 
a toujours fait trembler la main la plus lé¬ 
gère & la plus adroite,. 

C’eft \ QAv cela , Messieurs, que je 


me fuis appliqué à faire de nouvelles dé « 
couvertes ; & je compte vous en faire part 
dans un Livre auquel je travaille tous les 
jours. Mon empreffement à vous marquer le 
refpeft dont je fuis pénétré , ne ma pas per~ 
mis d!attendre que j'y euffe mis la derniere 
main ; il ma enhardi à vouspréfenter ces 
premiers ejfais de mon zèle pour votre illufire 
Corps. Je fuis , 

MESSIEURS , 


Votre très-humble ferviteur 
Taylor. 



AVERTISSEMENT 

du Libraire. 


J ’Espere que le Public me Içaura 
quelque gré de lui avoir donné ces 
Observations , quoiqu’elles ne foient 
qu’une aflèz petite partie d’un Traité 
entier fur les maladies des yeux que 
l’Auteur compte imprimer dans peu 
en Anglois. La réputation qu’il s’eft 
acquife par le grand nombre de guéri- 
fons qu’il a faites, fuffit feul pour piquer 
la curiofité du Leéteur $ 8c je ne doute 
point que ce léger échantillon ne lui 
faife fouhaiter tout l’ouvrage. Parmi le 
grand nombre de Lettres qu’il a reçu 
de tous côtés, j’ai crû devoir en choifir 
deux pour les imprimer ici, & lur lef- 
quelies je le prie de jetter les yeux. Il y 
verra quelle idée l’Auteur a laifle de lui, 
dans tous les lieux par où il a paiféj 


Viro Experientiffimo Clarilïimo 

D. D. M E J E R O, 

ProfefTore Rhetorico Meritiffimo, 

S. P. D. 

Emanuël Koniq. Med. Theor. P. P. 

Acad, bafil. H. L. Re&or. 

^Uanquam fer haud paucos annos 
litterarium inter nos commercium filuerit , 
non tamen crediderïm moleflum tibi 3 aut 
inopportunum fore , fi data hâc occafioneper 
illuftrem virum anglum e quitem Joannem 
Taylor , prœfentes tibi exhiberi curem y 
hoc enim ipfo tibi vis amicijjime 3 in omni 
eo quod rem medicam fpeffat attenta & eu* 
riofo 3 gratijjima fine dubio obtinget con - 
njerfatio laudatijjimi viri Taylor, qui ftu- 
pendam & plane à nullo hacleniis exaqua- 
tara feientiam in oculi affeffiuum quorumçun- 
que curatione 3 & imprimis eorurn quos 'vul- 
garis methodus tanquam incurabiles relin - 
quit P Theoricd 0* Fraxi exquifitijfimd 0* 



feliciffimd , nobis comprobatam dédit . Ob 
quam caufam Facultas Medicœ Bafileenjis 
hune jn difîo feientia & artis genere omni 
lande majorem Virum digniffimum habuit 
quem folenni ritu fuœ Facultatif albo 
inferiberet. Longum certè foret tibi ea qua 
invenit ad graviffimos ajfeflus fuperandos 
recenfere j paucis tamen qua ex parte coram 
fattâ Anatom. difjeftione oculorum confir - 
mavit, tibi adumbrabo > primum Glauco- 
mata variarum fpecierum & graduum ubi 
humor chryfiallinus majori volumin.e , & 
fpecificd gravitate minore conjunttâ cum 
ejus opacitate vifum tollit , curât egregiè 
ut ipfe teftis fui oculatus > dum ipfam capfu - 
lam chryjlallini humoris integram relinquit, 
in operatione deprejforid ope acus infiituen - 
dây undè fuccedens in cap fui æ integra va¬ 
cuum foramen humor vitreus novam ibi len~ 
tem format, (jr capfula eadem integra im- 
pedit quominùs chryjlallina le n s depreffa & 
ex axe vifus remota, fudfpecificd levitate 
antiquum locum petere queat ; quod méthode 



vulgari tibi eapfulœ dilaceratur nmquàm 
ebtinetur. 

2 . Guttas Jerenas variorum graduum 
tollit , Iridis mufculares fibras motu novo 
ofeillatorio vivifieando , quœ fibrœ motum 
fuum perdunt in ajfeâibus 5 quoniam dûm 
organum immed'atum vifûs quodperpetuam 
fovet harmoniam cum fibris iridis 9 cejfat 
agere, fibrœ iridis quoque inertes fiunt ; & fi 
illœ fibrœ vitalem motum récupérant 9 orga- 
num immediatum vifûs novam vitam & 
aÜionem acquirit . Inftrumento pulcherrimœ 
inventionis hœc ofcillatio vitalis refiituitur y 
quod tibi Viro nobiliffimo monfirabitur . 

Quod fi igitur Viri hujus feientia , qui 
fummo Viro Bœrhadvio in oculis eft & ma- 
ximis Europœ aliis Me dieu 9 acceptijfimus 9 
fimei memoria 9 & Facultatis noftrœ Me - 
dicœ tibi car a eft , magnum iftum Virum 
commendatiffimum fi placet habe , (jr mihi 
forro favéré velis. Vale. 

Dat . Bafil. 

die 14, Qétoris 1734» 



Excellentiflimo atque Celeberrimo Medico 

D. NICOLAO LANGIO 


Anhiatio Lucernenfi, 
JOHANNES SESNERUS 
Med, Do6t. Sc Math. Prof. P. 

S. PL. D. 

r 

^ TJmVir excellentijfmus generofus Eques 
Anglus D. Taylor , Doclor Medicus, 
& Celeberrimus per univerfum orbem 
Romam contendens urbem nôf- 
tram pertranfiret , non tantum plurimis 
humanitatis ojficiis medicos hujus urbis de - 
vieil, fed & egregiis artis fuœ Jpecimini- 
bus plurimum erudiit , fimulque œgris non 
paucis Jîngularem plané & exoptatam opem 



manu & medicamentis attulit. Quod in 
Helvetia noflrœ prœcipuis loch fimili ratio- 
ne declaravh > prœcipuè Berna, Genevce , 
& Bafileæ 5 quod celeberrimorum harum 
urbium Medicorum litterœ ad me data 
teftantur. Quam fibi in hdc Medecinœ par¬ 
te exercitationem & acumen comparavit 
ejus œtatem meamque fidem Tibi fuperare 
videbuntur Nam (£r cataraBam omnis ge- 
neris fine dolore , fine per iculo deponit , quod 
& hic ttvTOTTK cognovi. Glaucoma fingula- 
ri plané ratione fianat eximendo chryftalli- 
nam lentem , guttam fierenam & infinim 
vifiûs vitia infianabilia habita mathema- 
ticis principiis atque firuBurapartium fiun- 
datâ ratione fianat : Quœ omnia ut faciliiis 
ab eo cognoficas 3 hifice litteris eum infiruere 
volui quibus ejus adventum Tibi fignifica- 
rem ? fimulqu à Te peterem, ut facias f ut 
intelligat mutuam inter nos amicitiam non 
ejfie vulgarem : Quod imprimis declarabis 
etiam hujus litteris ad celeberrimos 



Italiœ Medicos > Tibi aut Exper. Filio tuo 
amicitiâ junttos muniendo viam . Vale, 
& te nçbisferva incolumem . ^ 



là&ri $, Novembres 17343 



EPIGKAMM A. 


Ar lor xs promptam cœcis afferre falutem 
Gnarus, quo vadet, luminis iaftar, erit. 

At Bafilea ! tuis medicis nunc junftus ; 

in ævum 

Omne, Choro Medico , fîderis inftar erit. 



\ 


llluflri atque Excellentijfimo 
Tayloro > càm inter Medicæ 
Facultatis Bafileenfis fbcios 
reciperetur honoris & obfèr - 
vantiœ ergo 


Nicolaus Harcherus, 
Ph. & Med. D. A lia. 
PP. 


2tf. Oâobris 
1 7 3 4 » 
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TRAITE 


SUR LES MALADIES 

DE L’ORGANE IMMEDIAT 

DE LA VUE. 

CHAPITRE PREMIER. 

Sur les maladies de t organe immédiat 
de la vue. 

E diftingue les maladies qui 
affeétent l'organe immédiat de 
la vue en deux elpeces diffé¬ 
rentes. 

J'appelle la première elpece parfaite,, 
J'appelle la lèconde imparfaite. 

A 









2 Maladies de l’organe immédiat 

J’entens par l’efpece parfaite cet 
état où l’œil,privé de la lumière ne laifle 
appercevoir au dehors d’autre indice 
d’aveuglement , qu’une immobilité 
dans les mouvemens de l’Iris, qu’une 
lituation contre nature, un retrecilfe* 
ment ou une dilatation de la prunelle. 

J’entens par l’elpece imparfaite,cette 
maladie qui, fans ôter à l’œil l’ufage de 
la lumière, ne le manifefte au dehors 
que par une altération dans le mouve¬ 
ment de l’Iris, par une lituation con¬ 
tre nature , un retrecilfement, ou une 
augmentation du diamètre de la pru¬ 
nelle. 


rv^rv^rv^ 
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CHAPITRE IL 

JD^ l’efpeceparfaite des maladies de l’organe 
immédiat à la vûè\ 

PREMIERE ESPECE, 

C Ett e maladie de l’organe immé¬ 
diat de la vûë, vient d’une caufè 
interne > elle ôte au malade tout ufage 
de la lumière : la prunelle eft dans la 
jufte diftanee de la cornée: mais elle le 
trouve dans un état d’immobilité & de 
dilatation d’environ un tiers de ligne au- 
delà de fon diamettre naturel dans les 
dégrés ordinaires de lumière. Ses pro¬ 
grès font d’environ fix mois, pendant 
lefquels elle caufe une douleur legere 
au fond du globe & aux parties voifines» 
elle altéré par dégrés lesmouvemensde 
l’Iris? elle dilate le diamètre de la pru- 
Aij 
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4 Maladies de l’organe immédiat 
nelie j elle fait voir des mouches volan¬ 
tes, St afFoiblit infenfiblement la vûê\ 

Deuxième efpece. Elle vient d'une 
caufe interne, elle ôte à l’œil tout ulà- 
gedela lumière, elle conferve la pru¬ 
nelle dans fa diftance ordinaire de la 
cornée > mais elle la rend immobile > 
elle la dilate environ une demi ligne 
au-delà de fon diamètre naturel., Ses 
progrès font de dix mois fans douleurs 
au tond du globe ou aux parties voift- 
nes elle altéré les mouvemens de fi¬ 
ns, St affoiblit infenfiblement la vûë. 

Troifie'me efpece. Cette maladie eft 
celle des aveugles nés : la prunelle eft 
à fa diftance naturelle de la cornée , 
mais immobile St dilatée environ deux 
lois au-delà de fon diamètre naturel, 
dans les dégrés ordinaires dè lumière. 

Quatrième efpece. Elle vient d’une 
caufe interne : elle fait perdre f ufage 
de la lumière 5 elle laifle la prunelle dans 
la diftance naturelle delà cornée ? mais 
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elle la rend immobile, elle la dilate de 
tout Ton diamètre, quelques accès de 
fièvre Font précédée. : les progrès font 
de quinze mois làns aucune douleur au 
fond du globe ou aux parties voifines, 
elle altéré les mouvemens de l’Iris 7 3c 
affoiblit infenfibiement la vûë. 

Cinquième efpece. Elle vient d'une 
caufe interne : fes progrès font de trois 
mois : la prunelle conferve la diftance 
ordinaire de la cornée, mais elle devient 
immobile : Ion diamètre le refièrre d'un 
tiers de ligne, elle caufe de tems entems 
des douleurs violentes au fond du globe 
Se aux parties voifines, elle altéré les 
mouvemens de l’Iris, 

Sixième efpece. Elle vient.d’une caufe 
interne : la prunelle eft à la diftance or¬ 
dinaire de la cornée, mais immobile 3c 
plus petite d’une demi ligne que dans 
fon diamètre naturel. Ses progrès font 
de quinze jours 3 toujours accompagnés 
d’une p etite inflammation au dehors, 3c 
A iij 
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d’une altération dans les mouvement 
de l’Iris, Pendant ce tems-là l’œil ne 
s’ouvre à la lumière qu’avec quelque 
douleur 3 jufquà ce qu’il en perde tout- 
à-fait i’ufage. 

Septième efpece. La prunelle hors de 
fa fituation ordinaire, s’avance vers la 
cornée d’environ un quart de ligne : elle 
paroît immobile & refîèrrée d’environ 
un quart de ligne dans un jour ordinaire. 
Ses progrès font de dix mois, pendant 
lefquels le malade font par intervalles 
quelque douleur au fond du globe 8c 
aux parties, voifines, les mouvemens de 
l’Iris s’altèrent, 8c la vûë s’affoiblit, 

Huitième efpece. La prunelle toujours 
hors de fa fituation, s’avance d’environ 
trois quarts de ligne de la cornée, fon 
diamettre fe retreffit de la même quan¬ 
tité, elle devient immobile. Ses progrès 
font de fix mois, pendant lefquels le 
malade font en certain tems quelque 
douleur au fond du globç 8c aux parties 
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voifines, les mouvemens de l’Iris s’alliè¬ 
rent, l’Iris même change de fituation. 

Neuvième efpece. La prunelle s’appro¬ 
che d’une demi ligne delà cornée, fon 
diamètre fe retrelîit aufli d’environ une 
' demi ligne. Ses progrès font de trois 
mois, ils font accompàgnés d’une dou¬ 
leur violente 3c continué au fond du 
globe 3c aux parties voifines > l’œil difo 
tingue à peine les objets, 3c ne s’ouvre 
jamais à la lumière fans fentir des 
élancemens douloureux. 

Dixiéme efpece. La prunelle s’avance 
vers la cornée environ unfixiéme d’une 
ligne: fon diamètre fe reflerred’un tiers 
de ligne, elle devient immobile. Ses. 
progrès font de vingt jours, accompa¬ 
gnés d’une douleur violente 3c conti¬ 
nué au fond du globe 3c aux parties 
voifines : il fe fait au dehors une grande 
inflammation. L’Iris change de fitua¬ 
tion, fes mouvemens s’altèrent, & la 
vûë s’afFoiblit, 

A iiij 
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Onzième efpece. C’eft celle qui affeéle 
les yeux des vieillards : elle eft accom¬ 
pagnée d’un glaucoma, ote au ma¬ 
lade tout ufage de la lumière, la pru¬ 
nelle s’avance vers la cornée d’un quart 
de ligne > elle eft immobile : fon diamè¬ 
tre paroît dilaté d’environ trois quarts 
de ligne dans un jour ordinaire. Ses pro¬ 
grès font de deux ans, fans caufer la 
moindre douleur au fond du globe ou 
aux parties voifmes 5 l’Iris eft hors de là 
fituation naturelle , fes mouvemens font 
altérés. 

Douzième efpece. C’eft celle qui af- 
feéle les yeux des jeunes gens ; elle eft, 
accompagnée d’un glaucoma : elle leur 
ôte tout ufage de la lumière : la prunel¬ 
le eft à la diftance naturelle de la cor¬ 
née* en la conliderant dans un jour or¬ 
dinaire , on n y remarque point cette 
immobilité quelle a prefque toujours 
dans les autres efpeces.' Son diamètre 
n’eft ni plus relferré ni plus dilaté * en 
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un mot elle ne qaufe aucune altération 
à la prunelle, elle n a pour fimptome, 
qu’une fièvre, après laquelle la vue s’efl; 
afFoiblie firns douleur au fond du globe 
ou aux parties voifines, les mouvemens 
de l’Iris le font altérés, de au bout de 
quatre mois le malade fe trouve privé 
de la lumière. 

Treiziéme efpece. Elle vient d’une 
caufe interne : la prunelle eft avancée 
un tiers de ligne vers la cornée : elle 
devient immobile, Se reflerrée d’un 
tiers de ligne dans un jour ordinaire > 
une legere inflammation au‘dehors , 
caufée par la chute de quelque corps 
fur lalurface du globe, a précédé cette 
maladie j des douleurs allez légères , 
mais continues , fe font fait fentir au 
fond du globe Sc aux parties voifines 
l’elpace de quatre mois, pendant lefc 
quels l’Iris a foufiert quelque altéra¬ 
tion dans les mouvemens Sc dans la 
fituation, des mouches volantes fe font 
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fait appercevoir, Sc la vue s’eft affoi- 
blie. 

Quatorzième efpece. Elle vient d’une 
caufe interne : la prunelle eft à une 
jufte diftance de la cornée, mais im¬ 
mobile Sc dilatée d’environ deux tiers 
de fon diamètre , dans un jour ordi¬ 
naire. Cette maladie a été précédée 
d’un coup reçu proche l’œil. Ses pro¬ 
grès font de fix mois accompagnés d’u¬ 
ne douleur légère, mais continué, au 
fond du globe , pendant lefquels les 
mouvemens de l’Iris s’altèrent, Sc la 
vûë s’affoiblit. 

Quinziéme efpece. Elle vient d’une 
caufe interne : la prunelle eft avancée 
d’environ trois quarts de ligne de là 
cornée ? elle eft immobile Sc dilatée 
environ trois quarts de ligne de fon 
diamètre naturel, dans un jour ordinai¬ 
re, le criftalin s’élève Sc s’épaiffit. 
Cette maladie a été précédée d’un coup 
violent fur l’œil, il s’y forme une in- 
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flammation , des douleurs modérées 
fe font fentir au fond du globe de aux 
parties voifines, de au bout de trente 
jours la vûë s’éteint. 

Seizième efpece . Elle vient d’une caufe 
interne : la prunelle eft à la diftance 
naturelle de la cornée j elle devientim- 
mobile Sc dilatée de d eux fois fon dia^ 
métré dans les dégrés ordinaires de lu-* 
miere- Un coup violent proche l’œil, 
avec inflammation au dehors, de des 
douleurs violentes dans tout le globe; 
de aux parties voifines, ont précédé 
cette maladie. 

Dix-feptiéme efpece. Elle vient d’une 
caulè interne : la prunelle eft à la dw 
ftance naturelle de la cornée, mais 
immobile de dilatée environ de la moi* 
moitié de fon diamètre dans les dégrés 
ordinaires de lumière : elle eft préce* 
dée de l’opération de la cataraéie. Ses 
progrès ont été de quatre jours fans 
inflammation au dehors, ni douleurs au 
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fond du globe , ou aux parties voifmes. 

Dix-huitie'rne efpece. La prunelle eft 
à la jufte diftance de la cornée 3 elle 
eft immobile Sc dilatée d’environ un 
tiers de fon diamatre dans les dégrés 
ordinaires de lumière : elle a été pré¬ 
cédée de l’opération de la cataraèle. 
Ses progrès font de vingt jours avec 
une violente inflammation au dehors, 
Sc quelque legere douleur au fond du 
globe, mais très - violente dans les 
parties voifines. 

Dix-netwie'me efpece. La prunelle eft à 
la diftance ordinaire de la cornée, elle 
eft immobile, mais fans être ni plus ret 
ferrée ni plus dilatée que dans fbn dia¬ 
mètre naturel dans les dégrés ordinai¬ 
res des lumières. Ses progrès font de 
dix jours avec quelques inflammations 
au-dehors , Sc une douleur légère, 
mais, de tems, en tems aiguë au fond 
du globe. 

Vingtième efpece. La prunelle eft à 
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fa jufte diftance de la cornée, mais im¬ 
mobile & dilatée environ trois quarts 
de ligne au-delà de fon diamètre natu¬ 
rel dans les dégrés ordinaires des lu¬ 
mières , elle eft précédée de l’opera- 
ration de la cataraéle 5 fes progrès font 
de huit jours avec inflammation au- 
dehors, 8c une douleur légère , mais 
continué au fond du globe, 8c de tems 
en tems, des élancemens vifs 8c dou¬ 
loureux dans les parties voifines. 

Vingt-uniéme efpece. Elle vient d’une 
caufe interne , la prunelle change à 
chaque inftant fon diamètre ou la fi¬ 
gure , ou quelque partie de l’Iris s’élè¬ 
ve vers la cornée, ou s’attache de dif¬ 
ferentes maniérés à quelqu’unes des 
parties de la cornée, elle elt précédée 
d’une bleflure faite à l’uvée dans l’ope¬ 
ration de la cataraéle, fes progrès font 
de vingt jours avec une très - grande 
inflammation au-dehors, 8c en certain 
tems avec des élancemens douloureux 
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au fond du globe 8c aux parties voifines* 

Vingt-deuxième efpece. Elle vient 
d’une caufe interne , la prunelle eft à 
la jufte diftance de la cornée, mais im¬ 
mobile 8c dilatée d’environ deux fois 
(on diamètre dans les dégrés ordinaires 
de lumière, l’humeur vitrée s’épaiffiti 
les progrès font de fixmois fans douleur 
au fond du globe , ou aux parties voifi- 
nes 3 mais avec alteration dans les mou- 
vemens de ’lris 8c diminution fenfible 
de la vûë. 

V ingt-troifième efpece. Elle procédé 
d’une caufe interne , la prunelle eft à 
la diftance naturelle de la cornée, mais 
elle devient immobilè 8c dilatée envi¬ 
ron une demi ligne au-delà de fon dia* 
métré dans les dégrés ordinaires de lu¬ 
mières, ce qui arrive dans les pro¬ 
grès d’une fièvre fans douleur au fond 
du globe ou aux parties voifines. 

Vingt-quatrième efpece . Elle vient 
d’une caufe interne, la prunelle eft à 
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la jufte diftance de la cornée, maïs im¬ 
mobile Se dilatée d’efnviron trois quarts 
de ligne au-delà de fon diamètre na¬ 
turel dans les dégrés ordinaires de lu¬ 
mière. Cette maladie vient fubitement 
fans nulle douleur au fond du globe 
ou aux parties voifines. 

Vingt - cinquième efpece. Elle vient 
d’une caufe internera prunelle eft à une 
jufte diftance de la cornée, mais immo¬ 
bile Se dilatée d’environ deux fois fon 
diamètre dans les dégrés ordinaires de 
lumière } elle vient fubitement, mais 
avec une douleur très-aiguë au fond du 
globe. 

Vingt-fixiéme efpece. Elle vient d’une 
caufè interne , la prunelle eft à une 
jufte diftance de la cornée, mais immo¬ 
bile Se dilatée d’environ trois quarts de 
fon diamètre dans les dégrés ordinai¬ 
res de lumière $ elle vient lùbitement 
après une faignée du pied fans la moin¬ 
dre douleur au fond du globe ou aux 
parties voifines. 
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Vingt-feptiéme efpece. Elle vient d’une 
caufe interne, elle n’affedle quun œil* 
la prunelle eft à la diftance naturelle 
de la cornée, immobile & dilatée en¬ 
viron deux fois fon diamètre dans les 
dégrés ordinaires de lumière. Cette 
maladie s’eft formée dans les progrès 
d’une violente &douloureufe inflam¬ 
mation dans l’autre œil, fans douleur 
au fond du globe ou aux parties voiri- 
nes,mais avec quelqu’alteration dans 
les mouvemens de l’Iris & diminution 
de la vue. 

Vingt-huitième efpece. Cette maladie 
n’afieéle jamais qu’un œil, elle vient 
d’une caufe interne, la prunelle eft à 
la diftance naturelle de la cornée, elle 
foufFre divers changemens dans fon dia¬ 
mètre félon les divers dégrés de lu¬ 
mière 5 comme l’œil fain, & fon mal ne 
fe fait connoître que lorfque l’on ferme 
la paupière de l’autre œil* alors la pru¬ 
nelle de l’œil malade fe dilate fubite- 

ment 
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‘ment d’environ deux fois Ion diamètre 
dans tous les degrés de lumière, mais 
elle revient à la meliire du diamètre de 
la prunelle de l’œil fain dans f inftant 
même qu’on l’ouvre. Cette maladie 
n eft précédée d’aucune douleur au 
fond du globe ou aux parties voifines. 

CHAPITRE III. 

De ïefpece imparfaite des maladies 
de l'organe immédiat de la vue, 

J E réduis fous deux clalfes les e£- 
peces imparfaites de ces maladies > 
j’appelle la première faufles, impar¬ 
faites j la fécondé véritables impar¬ 
faites. 

J’appelle les fauffes imparfaites 
celles qui même dans leur dernier 
période notent point à l’œil tout 
ufage de la lumière, mais en diminuent 
l’impreffion, 

B 
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J’appelle véritables imparfaites tou¬ 
tes les vingt-huit elpeces des parfaites, 
mais confiderées avant leur dernier 
période , c’eft-à-dire , avant quelles 
aient privé l’œil de la lumière. 



CHAPITRE IV. 


Des fautes imparfaites efpeces . 

Première Espece. 

E Lle vient d’une caufe interne, fes 
progrès font de quatre mois, le 
malade environ deux heures après avoir 
dirigé l’Axe de fon œil fur quelque ob¬ 
jet brillant ou éclairé , fent un tel 
ébloüiflèment qu’il le trouve obligé 
de fermer, dans l’inftant même,les pau¬ 
pières, s’il vient à les ouvrir 8c à re« 

Î jarder des objets moins lumineux, il 
es voit tout auffi bien qu’un œil fain. 
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fexpérience a fait voir que dans cette 
maladie, la prunelle eft à la diftance 
naturelle de la cornée , que fon dia¬ 
mètre dans les dégrés ordinaires de lu¬ 
mière , fe contraéle d un cinquième > 
que fi Ion ferme les paupières, & que 
Ton ouvre auffi-tôt après celle d'en-haut, 
on voit la prunelle fe dilater lentement 
d'environ un tiers de fon diamètre, 
puis le contracter lubitement d'environ 
un quart de fon diamètre, & cela dans 
les mêmes dégrés de lumière. 

Deuxième efpece. Elle vient d'une 
caufe interne , & s 5 eft formée fubite- 
ment, le malade après avoir lu pendant 
quelque tems avec application,dans un 
jour ordinaire, des caraéteres allez me¬ 
nus , lent tout à coup une grande dou¬ 
leur au fond du globe , puis un tel 
ébloüiflement qu'il le trouve obligé de 
fermer les paupières. Détourne-t'il l’oeil 
de ces objets *? la douleur dilparoît, 8c 
il aperçoit les autres objets aulîi bien, 
Bij 
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aux mêmes diftances, 8c dans les mê¬ 
mes degrés de lumière que les voit un 
œil fain. L’experience fait voir que, 
dans cet état, la prunelle eft à fa jufte 
diftance de la cornée , que fon dia¬ 
mètre eft plus petit d environ un quart 
que dans fa fituation naturelle 5 que fi 
Ton ferme les paupières, 8c qu’on le¬ 
vé fubitement celle d’en-haut, on voit 
la prunelle fe dilater lentement d’en¬ 
viron la moitié de fon diamètre, puis 
fe relferrer auffi-tôt d’un quart dans les 
mêmes dégrés de lumière. 

Troifiéme efpece. Elle vient d’une 
caufe interne, elle s’eft formée fubi- 
tément, le malade dans tous les dé- 
■ grés de lumière fent aux yeux des 
ébloüilfemens qui l’obligent à les fer¬ 
mer. Les rouvre-t’il ? ces ébloüiife- 
menç reviennent encore, mais avec une 
douleur violente au fond du globe qui 
ne difparoît que quand il a tenu les 
paupières quelques minutes fermées, 
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sll regarde quelque objet obfcur où il 
n’entre de lumière que ce qu’il en faut 
pour les faire apercevoir à un œil fain, 
il les voit tout auffi-bien. 

Quatrième efpece. Elle procédé d’une 
caufe interne , Tes progrès font de fix 
mois : le malade voit à merveille tous 
les grands objets, il les diflingue auffi- 
bien qu un œil fain, & dans tous les dé- ' 
grés de lumière > mais il ne peut diftin- 
guer,même avec le fècours des lunettes, 
les petits objets, ils ne paroiffent à fes 
yeux que comme des taches noires > s’il 
prend un livre?les lignes ne font pour lui 
que des traits obfcurs & confus. L’ex¬ 
périence nous a fait voir que , dans cet 
état, la prunelle eft hors de fa fituation 
ordinaire,quelle avance vers la cor¬ 
née d’environ la fixiéme partie d’une 
ligne, que fon diamètre eft plus petit 
d’un cinquième, fi l’on ferme les pau¬ 
pières, & qu’on leve lùbitement. celle 
d’en-haut dans le même dégré de lu? 

Büi 
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miere, on voit tout à coup la prunelle 
le dilater d’environ un tiers de Ion dia¬ 
mètre , puis fe refferrer lentement d’en¬ 
viron un quart. 

Cinquième efpece. Elle vient d’une: 
caule interne, & fubitement le malade 
voit tous les objets à une diftance or¬ 
dinaire & dans tous les degrés de lu¬ 
mière , mais dirige-t’il Taxe de Ton œil 
deux ou trois heures fur des objets qui 
demandent une contention de vue ; 
.comme une longue leélure?tout à coup 
il fent un peu de douleur au fond du 
globe, tout lui paroît confus, les carac¬ 
tères ne conferverit plus à fes yeux leur 
même figure ou leur même fituation, 
mais ferme-t’il les paupières quelques 
minutes ? la douleur diminue peu à peu* 
Sc lorfqu’il les ouvre les objets repa- 
roiflènt tels qu’ils fontjfi l’on confidere 
l’œil dans cet état > on voit la prunelle 
avancée vers la cornée d’environ un 
quart de ligne, & fon diamètre plus 
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petit d’un fixiéme dans les degrés or¬ 
dinaires de lumière j que fi l’on ferme 
les paupières, & quon leve celle d’en- 
haut , on voit la prunelle fe dilater 
fubitement d’un quart de fon diamètre, 
puis fe refferrer d’un cinquième dans 
le même dégré de lumière. 

Sixième efpece. Elle vient d’une caufe 
interne, Sc fubitement, le malade dans 
les degrés ordinaires de lumières, voit les 
objets dans une telle confufion, qu’ils ne 
lui paroiflent que comme des nuages 
peu obfcurs & différemment éclairés >di- 
rige-t’il l’axe de fon œil fur des objets 
placés dans un très-grand jour ? il les voit 
auffi-bien que fi fon œil étoit fain. Dans 
cette fituationja prunelle eft àla diftan- 
ce ordinaire de la cornée, fon diamètre 
eft dilaté d’un quart plus qu'il n’a coutu¬ 
me de l’être. Si l’on ferme les paupières 
&qu on leye fubitement celle d’en-haut, 
on voit la prunelle fe dilater prompte¬ 
ment de la moitié de fon diamètre > 
B iiij 
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puis fe refîerrer d'un tiers dans les mê¬ 
mes degrés de lumière. 

Septième efpece. Elle vient dune caule 
interne, fes progrès font de trois mois* 
tous les objets ne paroiffent dans les 
dégrés ordinaires de lumière que com¬ 
me un nuage confus St différemment 
éclairé ? mais dans un endroit où il 
n’entre que ce qu’il faut de lumière 
pour faire appercevoir de grands ob¬ 
jets , il les voit auffi-bien que fi fon 
œil étoit fain. Dans cet état,la prunelle 
dans les dégrés ordinaires de lumière, 
eft avancée d’environ un fixiéme de 
ligne vers la cornée, fon diamètre eft 
plus petit d’un fixiéme , mais fi l’on 
ferme les paupières, St qu’on levefu- 
bitement celle d’en-haut, on voit que 
dans le même dégré de lumière? la pru¬ 
nelle fe dilate auftùtôt d’environ un 
tiers de fon diamètre, St qu immédia¬ 
tement après, elle fe çontraéle d’un 
quart avec la même promptitude avec 
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laquelle elle s’étoit dilatée , 8c cela, 
dans le même degré de lumière. 

Huitième efpece. Elle ! vient d’une 
caufe interne, elle fe forme dans les 
progrès dune fièvre , l’œil apperçoit 
les objets à une diftance ordinaire, il 
les diftingue, mais dans un inftant ces 
objets ne paroiflent plus que comme 
des taches noires , 8c différemment 
éclairés, il a beau prendre des. lunettes,, 
cette confufion eft toujours la même* 
dans cet état, la prunelle eft a la dif¬ 
tance naturelle de la cornée dans les 
dégrés ordinaires de lumière, mais di¬ 
latée d’environ un cinquième de fon 
diamètre. Ferme-t’on les paupières, 8c 
leve-t’on. fubitement celle d’en-haut, 
on voit la prunelle le dilater lentement 
d’un tiers de Ion diamètre, puis fe con- 
traéler avec une égale lenteur d’un 
quart dans les mêmes dégésde lumière. 

Neuvième efpece. Elle vient d’une 
çaufe interne, elle n’affeéte qu’un œil. 
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elle eft un mois à fe former , dans les. 
progrès d’une violente inflammation 
fur l’autre. L’œil affeété ne paroît point 
enflammé , il ne relient aucune douleur 
au fond du globe ou aux parties voifi- 
fines , le malade fe plaint qu’en ou¬ 
vrant cet œil dans les degrés ordinai¬ 
res de lumière, tous les objets lui pa¬ 
rodient comme un nuage médiocre¬ 
ment éclairé j s’il les ouvre dans une 
très-grande lumière , il apperçoit les 
differentes couleurs des objets fur lef- 
quels il dirige ion axe * il voit le blanc,, 
le bleu, le rouge, mais non pas tou¬ 
jours avec la même netteté & la même 
diftinèfion. Dans cette maladie, la pru¬ 
nelle paroît être à la diftance natu¬ 
relle de la cornée dans les dégrés or¬ 
dinaires de lumière, elle fe dilate d’en¬ 
viron un fixiéme de Ion diamètre, mais 
fi l’on ferme les paupières , & qu’on 
levèceile d’en-haut, cette prunelle pa¬ 
roît être dans un état d’immobilité 
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dans les dégrés ordinaires de lumière* 

Dixiéme efpece. Elle fe forme en un 
inftant. Cette maladie vient aux fem¬ 
mes après une perte de lang abondante, 
fans douleur au fond du globe où aux 
parties voiiines: tous les objets dans les 
divers dégrés de lumière ébloüiflèntles 
yeux ? les lunettes ne peuvent faire cef- 
ler cet ébloüiflement, 8c rendre ces 
objets plus diflinéls. On voit dans cette 
maladie, que la prunelle eft à la diftan- 
ce naturelle de la cornée, mais dilatée 
d’environ un quart de fondiatnetre dans 
les même dégrés de lumière en fermant 
les paupières , 8c en levant auffi-tôt 
celle d’en-haut, la prunelle paroît prêt* 
que immobile. 

Onzième efpece. Elle vient d’une caufe 
interne y lès progrès font de fix mois s 
l’œil voit tous les objets à une diftance 
ordinaire > mais s’il dirige fon axe en¬ 
viron deux heures lur des objets qui de¬ 
mandent quelque contention, comme 
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de lire ou d’écrire;, aufli-tôt les objets, 
ne iè préfentent à ltii que comme des fi¬ 
gures irrégulières, comme des corps 
opaques avec diflférens dégrés de gran¬ 
deur St d’opacité, dont le nombre s'aug¬ 
mente St varie fenfiblement, de luit en 
tout comme les autres les mouvemens 
St directions de l’axe de l’œil. S’il con¬ 
tinué à lire ou à écrire , cet aceroifle- 
menteft fuivi d’une légère douleur au 
fond du globe, St le nombre de ces 
apparences s’augmente ou diminue h 
mefure que la douleur augmente ou 
diminue , St qu’il détourne la vue des 
objets liir lefquels il i’avoit fixée- Ne 
les regarde-t-il plus? la vûë le trouve 
aufil faine qu’auparavant. Dans cet état, 
la prunelle garde la diftance naturelle 
de la cornée 5 elle eft plus petite d’un 
fixiéme de Ion diamètre dans les dégrés 
ordinaires de lumière. Si l’on ferme les 
paupières, St qu'on leve celle d’enhaut, 
on voit la prunelle fe dilater lentement 
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d’environ un quart de fon diamètre , 
puis aufli-tôt fe contraéter en très-peu 
de tems d’un cinquième dans les mêmes 
dégrés de lumière. 

Douzième efpece. Elle vient d’une cau- 
fe interne $ elle fe forme fubitement* le 
malade dans tous les dégrés de lumière 
voit un certain nombre de petits corps 
opaques Sc irréguliers qui confervent 
toujours la même figure v> le même 
nombre, la même diftance Sc la même 
direction entre le centre de chaque 
apparence, ne différant entr’eux que 
dans leurs dégrés de grandeur Sc d’o¬ 
pacité. Dans cet état, la prunelle dans 
les dégrés ordinaires de lumière eft à la 
diftance naturelle de la cornée, elle eft 
plus petite d’un cinquième qu elle ne 
î’eft ordinairement. Si l’on vient à fer¬ 
mer les paupières, Sc qu’on leve la pau¬ 
pière fupérieure, on voit la prunelle le 
dilater promptement d’environ un tiers 
de fon diamètre dans les dégrés ordi- 
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naires de lumière, puis auffi-tôt après* 
fè contrarier avec une égale vîteflè en¬ 
viron un quart de fon diamètre. 

Treiziéme efpece. Les anciens Font ap- 
pellée 1Sittalopia; elle vient d’une caule 
interne, 8c Fubitement dans tous les de¬ 
grés de lumière, le malade fent toujours 
aux yeux des ébloüiffemens, mais dans 
l’obfcurité il voit tout auffi bien que 
s’il n’avoit aucune incommodité. Dans 
cet état, nous appercevons que dans 
les dégrés ordinaires de lumière la pru¬ 
nelle eft avancée d’un fixiéme de ligne, 
8c que fon diamètre eft plus petit d’un 
cinquième. Si l’on ferme les paupières, 
8c qu’on leve la paupièrefupérieure, 
on voit dans le même dégré de lumière 
la prunelle le dilater très-promptement 
d’un tiers de Ion diamètre, puis fe con¬ 
trarier d’un quart avec la même vîteiïe. 

Quatorzième efpece. Les anciens l’ont 
appellée Hemeralopia; elle vient d’une 
caulè interne , 8c fubitement, le malade 
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dans tous les degrés de lumière d’un 
lieu obfcur, Toit quil falTeufage de lu¬ 
nettes, foit qu’il ne s’en ferve pas, ne 
peut regarder un objet fans lentir un 
très-grand éblôüiflement j mais dans un 
jour ordinaire il voit les objets fans 
fouffrir d’altération dans la vûë. Si l’on 
confidere l’œil dans cet état, on voit la 
prunelle à fa diftance ordinaire de la 
cornée. Dans les mêmes dégrés de lu¬ 
mière elle paroît plus petite d’unlixié- 
me de fon diamètre. Si l’on ferme les 
paupières, & qu’on leve fubitement 
celle d’en haut dans le même dégré de 
lumière, la prunelle le dilate lentement 
d’environ un quart de fon diamètre, puis 
elle fe contraéle avec la même lenteur 
d’environ un tiers. 
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CHAPITRE V, 

Snr les càufes des maladies de ï organe 
immédiat de la vue. 

T O u t ë s les maladies en général 
qui affligent l'organe immédiat 
de la vûë peuvent avoir trois caufes 
differentes, quil eft importanr de dis¬ 
tinguer. (a') 

La première vient du cerveau, Soit qu il 
foit naturellement trop froid, ou trop 
chaud,trop lèc ou trop humide, foit que 
quelque accident, comme une chute, 
des coups reçus à la tête avec fraélure 
& enfoncement de crâne, ou bien des 
fontes, des débordemens d’humeur que 
l’on appelle hydrociphalon ou hydro- 

( a ) Vide. ( Sur le même fujet ) 

Briggs Opthalmiographia, 

Celfus, & Plempius , 

Matte Jean Antoine. 
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piïie de cerveau, foit en un mot, qu’une 
fièvre maligne, une attaque d’épilep- 
fie, (a) d’apoplexie aient altéré le jufte 
tempérament des humeurs. 

La fécondé, vient des chambres mê¬ 
me du Nerf optique, que nous appel¬ 
ions Thalami nervorum opticorum , foit 
par leur oppreffion, aftriëtion , afflic¬ 
tion, & conftipation, foit par férolité, 
excroiffance, des abcès, ftagnation, Sl 
extravafation du fang , &c. iefquelles 
empêchant les efprits animaux dans 
leurs paflages par le nerf , 8c par les 
parties contiguës, diminuënt à propor¬ 
tion la perfeëtion de l’organe immédiat 
de lavûë. 

Nous trouvons auffi quelquefois les 
refervoirs optiques comprimés par des 
humeurs dures, comme une efpece de 
pierre de differente nature. Quelque¬ 
fois même nous trouvons certaines 

(a) Hypocrate fait mention de cette maladie dan? 
fon Eflai de la VÛë , & pour laquelle il ordonna le 
Trépan. 

c 
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parties de ces refervoirs flétries, défe* 
chées, quelquefois hydropiques 6c plei¬ 
nes d’eau, flafques 6c molaflès > d’autre- 
fois encore, nous trouvons dans cette 
partie une liqueur brunâtre 6c vitrioib 
que dans une quantité confiderable* 
quelquefois accompagnée d'un change* 
ment contre nature de la Glande pi* 
neale , 6c quelquefois d'un grofliflè- 
ment, 6c d’autrefois d’un flétriflèment, 
allongement 6c durciflèment du Nerf 
optique ? quelquefois nous trouvons 
cette alteration dans les chambres des 
Nerfs optiques, fans qu’il paroiflè de 
changement à la configuration natu¬ 
relle de ces nerfs. 

3 Enfin, latroifiéme, vient des Nerfs 
optiques 6c des parties contiguës, foit 
de ce qu'on appelle un exoftoce dans 
certaines parties de Foramen nervorum 
opticorum , foit de la comprefîion, dé¬ 
cadence 6c fubfidence, flafquement ou 
retréciffement, foit de la féchereffe ou 
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atrophée du Nerf optique, (a) foit pat 
un épaifliflèment ou inflammation, 
gonflement , ou élargiflement de ces 
vaiflèaux fanguins, qui environnent le 
Nerf optique , & par-là empêchant le 
libre paflàge des efprits animaux, arrê¬ 
tent i’aètion de ces nerfs, auflî-bien que 
celle des branches contiguës de la troi- 
fiéme & cinquième paire. 

Quoiqu’il paroifle par tout ce que je 
viens de dire au lujet de ces maladies* 
quil y a une différence eflèntielle dans 
toutes les apparences de chaque genre 

(«) Galien parle de cette maladie , & l’appelle 
Simptojis; Hypocrate en fait très-fouvent mention, & 
Galien fait aufli mention dans fon Introdudion, d’une 
maladie des Nerfs optiques, qu’il appelle Peremptojîs , la¬ 
quelle , dit-il, fe fait fentir , quand le Nerf optique 
ou quelqu’un de fès filets nerveux eft rongé , fendu 
ou entrouvert & endommagé , puis raffermi & guéri. 
Ces Malades voient avec peine & douleur, & ne 
diftinguent les objets qu’à demi & partagés d’une 
maniéré très - extraordinaire : il parle aulTi d’une 
autre maladie de cette partie , & il l’appelle 

Aporréxie ; il dit que cette maladie eft une obruption , 
prelfion, ulcération & folution du Nerf optique ; il en 
attribue la caufe à quelques coups , plaies , chutes , 
&c. par lefquelles la vûë s’éteint comme la lumière 
d’une chandelle. 

Cij 
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de ces maladies par rapport à leur 
caufe de à leurs effets , cependant les 
anciens, de les modernes faute de corn 
noître ou de faire attention à la nature 
de ces maladies, en ont compris tou¬ 
tes les efpeces fous un même nom. Les 
Grecs fous celui d 'Amorojts de Emplira - 
xis , les François fous celui de Goutte 
foraine 5 de les Latins Gutta ferenadefeen - 
fus aquœ , Gutta obfcura. Tout le monde 
me paroît n’entendre en général, par ces 
mots, quune interception ou embarras, 
cbftruétion ou opilation du Nerf opti¬ 
que de des parties contiguës. 

Pour revenir à mon fujet quels que 
foient les changemens contre nature 
du fang qui gonflent de élargiffent les 
vaiiïèaux fànguins contigus aux Nerfs 
optiques, il me fuflit de dire, que 
quand les arteres fitués entre la mem¬ 
brane qui envelope immédiatement 
le nerf optique de les ramifications 
de la troifiéme & cinquième paire 
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de nerfs qui s’étendent entre l’un 
8c l’autre dès l’entrée du nerf optique 
dans l’orbité jufqu’à fon infertion dans 
le globe, le diamètre de ces arteres fe 
trouve tellement gonflé, qu’il compri¬ 
me les vailfeaux contigus jufqu’à la cir¬ 
conférence de cette membrane, & ôte 
par cette comprefllon une libre com¬ 
munication avec les extrémités de la 
retine, de la coroïde 8c de l’uvée. 

Ce gonflement ne peut fe faire fen- 
tir dans les fibres nerveux qui font dans 
la coroïde ou dans la retine, en fuppo- 
lànt que l’un ou l’autre eft l’organe 
immédiat de la vue. La raifon en efl: 
évidente. Il y a fi peu de proportion en¬ 
tre le diamètre des arteres 8c celui des 
fibres, entre leur fituationdt leur nom¬ 
bre * que ces arteres en fe gonflant, ne 
peuvent tout au plus comprimer que 
les fibres qui leur font contigus, 8c ar¬ 
rêter par cette comprefllon les efprits 
animaux qui y ont leur cours. Mais il 
C iij 
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eft impoffible que ceux qui font plus ; 
éloignés fe reffentent de cette çompref- 
fion. Ainfi on peut bien trouver dans 
le gonflement des artères, la caufe im¬ 
médiate des mouches volantes, com¬ 
me je tacherai de le faire voir dans, la 
fuite. Mais ce gonflement ne compri¬ 
mant qu’une petite partie des fibres * 
ne peut faire que les autres,. qui ne font 
nullement comprimés, nereçoiventles, 
impreflions de la lumière. En un mot, 
les arteres gonflés ne compriment que 
les fibres contigus > & ç’eft de-là que. 
viennent les mouchçs volantes > plu- 
fieurs autres font trop éloignés des, 
arteres pour pouvoir être comprimés ? 
ils peuvent donc par confequent tranf 
mettre les lènfàtions des objets. 

Ce gonflement ne peut pas non plus 
agir fiir les veines fituées dans cette 
membrane, ni fur les extrémités de ces 
mêmes veines dans laretine,dans la co- 
roïde ou dans l’uvée y car telle eft la 
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figure, le diamètre & le nombre de ces 
veines, qu’il eft impoffible qu’une alté¬ 
ration dans la circulation du fang,puifïè 
gonfler ou augmenter leur diamètre > 
puifqu’aiors le fang fort d’un canal plus 
petit, 8c entre dans un plus grand. 

Voyons maintenant comment ce 
gonflement dans les arteres caufe dans 
l’organe immédiat de la vue,tout ce qui 
accompagne les différentes efpeces de 
ces maladies. 

L’expérience fait voir que la mem¬ 
brane qui environne immédiatement 
le nerf optique 8c les ramifications de 
latroifiéme 8c cinquième paire de nerfs 
répandus autour dès fon entrée dans 
l’qrbite, jufqu’à fon infertion dans le 
globe, eft d’une tiflure à n’admettre 
aucune dilatation dans fon diamètre : 
par confequent le diamètre des arteres 
ne peut fe gonfler ou fe dilater fans 
comprimer les vaiflèaux fttués depuis la 
furface de ces arteres jufqu’à la circon- 
C üij. 
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ference de cette membrane, 8c ©te* 
par-là aux elprits animaux leur libre 
cours par leurs extrémités dans la réti¬ 
ne, la coroïde ou l’uvée, 8c c’eft des 
différens ‘degrés de comprenions, que 
viennent les différens dégrés qui ac¬ 
compagnent les progrès de ces mala¬ 
dies. A in fi dans le premier état de cq 
gonflement ou de cette compreffion, 
le cours de ces elprits animaux fe trou- ' 
ve arrêté dans les nerfs contigus jufqu’à 
leur extrémité dans l’organe immédiat 
de la vue. Par-là, on explique ailément 
les différens changemens que louffre 
cet organe > on voit évidemment que 
l’œil doit appercevoir les objets plus, 
ou moins diftinélement, félon ces dif¬ 
férens dégrés de gonflement ou de di¬ 
latation , qu’il ne peut plus les apper¬ 
cevoir , ou au moins que très-impar¬ 
faitement , fi le gonflement ou la com- 
preffion interrompent totalement le 
cours des elprits animaux. 
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Mais les nerfs répandus autour des 
arteresne font pas les feuls quifouffrent 
de la comprenion. Le gonflement de 
ces mêmes arteres comprime encore 
aveo la même proportion les nerfs con¬ 
tenus dans lafubftançe même des arte¬ 
res , 8c deftinés. à aider les mouvemens. 
Il arrête ou rallentit le cours des efprits 
animaux , 8c par confequent le mouve¬ 
ment des arteres y car les mouvemens 
des arteres étant affaiblis, la lumière ne 
peut faire fur l’œil les mêmes im- 
preflions, 8c ces impreffions doivent 
être différentes, félon lesdifférens. dé- 
grés de compreflion. 

C’efl: encore de-là que viennent les 
apparences que l’on remarque dans le 
progrès, 8c même dans le dernier état 
de chaque efpece de ces maladies. Ces 
apparences varient félon les différens 
dégrés d’altération dans le mouvement 
8c le diamètre des arteres contenus dans 
cette membrane dont je viens de parler. 

far-là on explique une efpece parti- 
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cuiiere de ces maladies où certain nom¬ 
bre de ces artères a naturellement dans 
la retine un plus grand diamètre que 
les autres. On conçoit aifément que ce 
diamètre occupant plus d’efpace qu’il 
ne doit en occuper, ne peut manquer 
de comprimer les nerfs contigus, à rai-», 
fonde Ion excès de quantité ÿ 8c pour 
peu qu’il fe gonfle encore, il empêche 
infailliblement la fènfàtionde ces fibres 
dans la même proportion. Ainfi, foit 
que la retine ou lacoroïde foit l’organe 
immédiat de la vuë, il faut néceffaire- 
ment que l’œil ne reçoive les impref- 
flons des differentes parties,que félon lq 
nombre, la fituation 8c le gonflement 
de ces artères, De-là viennent encore 
ces differentes apparences repréfentées 
I certaine diftance, 8c confèrvant de¬ 
vant l’œil, 8c entre leur centre , leur 
même diftance, leur même direction, 
leur même nombre, leur même figure* 
félon la fituation 8c la direéfion de ces 
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fibres dont les écrits animaux font- 
arrêtés. 

On appelle ces apparences mouches, 
volantes : On voit, par ce que je viens 
de dire, que ces mouches volantes ne 
viennent point d’une altération dans la 
liqueur que contiennent ces arteres ? ni 
du gonflement de cette membrane qui 
envelope le nerf optique 3 &que quoi¬ 
qu’elles precedent la goutte fereine % 
elles n’en font point cependant un fym- 
ptomç fûr. Il n’en faut point chercher 
d’autre caufe que dans le nombre, la fi- 
tuation naturelle & le diamètre des ar¬ 
tères dans la rçtine > un très-petit gon¬ 
flement de ces arteres liiflit pour pro¬ 
duire ces apparences, fans occafionner 
de gonflement dans les parties des ar¬ 
teres yoifins du nerf optique : car j’ai 
déjà démontré qu’il ne peut arriver de 
changement dans le diamètre de ces 
arteres, que la vûë n’en fouffre quelque 
altération. Ainfi quand ces apparences 
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precedent une efpece de ces maladies, 
différentes de celles dont je viens de 
parler -, non-feulement l’œil voit ces 
apparences de tems en tems, non-feu¬ 
lement il voit leur nombre varier, & 
plufieurs autres paroître de nouveau en¬ 
tre celles qu’il avoit déjà apperçûes, 
mais pendant le tems de ces change- 
mens, toutes les parties de ces objets fe 
prélentent à lui d’une façon plus ou 
moins confufe $ ce qui montre que tous 
ces arteres contenus dans cette mem¬ 
brane font gonflés, de par confequent 
les elprits animaux arrêtés, lorfqu’ils 
vont à l’organe immédiat de la vûë : 
car quand ces apparences viennent d’u¬ 
ne fituation naturelle, de d’un trop 
grand diamètre des arteres de la retine, 
elles confervent] leur même nombre, 
leur fituation, diftance de direction, 
Sc ne changent feulement de tems 
en tems que dans leurs dégrés d’opa¬ 
cité. 
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On peut conclure de ce que je viens 
de dire, que ces apparences ne peuvent 
avoir que deux caufe. La première eft 
la défeéluofité naturelle qui fe trouve 
dans la fituation 8c dans le diamètre 
des arteresdc delà retine. La fécondé, 
eft le gonflement contre nature, des ar¬ 
tères qui environnent le nerf optique 
8c les ramifications de la troifiéme 8c 
cinquième paire. C’efl: ce qui paroîtra 
encore davantage par l’examen des au¬ 
tres apparences, qui viennent d’une dé- 
feéluoîïté dans les humeurs de l’œil. 

Il y a des apparences occafionnées 
par une altération contre nature dans 
l’humeur aqueufe: par exemple, lorf- 
qu’il s’y trouve quelques parties hui- 
leufes $ comme elles font plus légères 
de leur nature que les parties aqueufes, 
elles lùrnagent par les mouvemens de 
l’œil : elles doivent fe trouver quelque¬ 
fois dans fonaxe, 8c par-là, former des 
ombres proportionnées à leur diamètre. 
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St faire voir au dehors de petits corps 
globuleux confondus enfembie , qui 
ne gardent entr’eüx ni diftance ni pro¬ 
portion. Lôrfque le malade croit les 
voir tomber de dilparoître , c’eft que 
dans le même tems ces petits globules 
huileux remontent, la raifon eneftclai¬ 
re , félon les réglés de l’optique, St 
trop connuë pour la rappeller ici. 

Il y a des apparences occafionnées 
par l’opacité de quelques parties dé 
l’humeur criftaline 5 cette opacité arrê¬ 
tant àleur pacage les rayons de lumière, 
fait voir des apparences dont la figure, 
le nombre, la direction St la groiïèur 
eft proportionnée, à la figure, au nom¬ 
bre , à la groflèur, à la direélion, à l’o¬ 
pacité de ces parties du criftalin. Les 
apparences font d’abord en petit nom¬ 
bre, leur grandeur, leur opacité paroît 
moindre > mais comme ces parties opa-, 
ques du criftalin augmentent leur dia¬ 
mètre , les apparences groffiflènt à pro- 
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portion, les circonférences de chaque 
apparence irrégulière paroiiTent au ma¬ 
lade fe rapprocher les unes des autres , 
8c dans leur dernier état paroiiTent le 
toucher : Ce qui prouve que l’ôpacité 
de ces parties s'augmentant > elles peu¬ 
vent arrêter le pafîàge des rayons de la 
lumière, 8c les empêcher de pénétrer 
jufqu à l’organe immédiat de la vûë. 

Il y a des apparences occaiionnées 
par l’opacité de certaines parties de 
l’humeur vitrée. Ces parties arrêtent, 
félon leur diamètre, les rayons de lu¬ 
mière à leur pafîàge à l’organe immé¬ 
diat de la vûë. Ainfi ces apparences font 
proportionnées pour leur nombre, leur 
figure, leur grandeur, leur direction, 
leur opacité, à la fituation, au nombre, à 
la direélion, à l’opacité de ces parties. 
Il y a cette différence entre ces deux 
dernieres efpeces, c’eft que dans celle- 
ci les apparences font en moindre nom¬ 
bre, mais d’une plus grande étendue. 
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d’une figure plus irrégulière > 8c relient 
pendant toute la vie du malade avec 
très-peu de changement, fans que cette 
humeur devienne jamais totalement 
opaque. 

Je dis que chaque apparence deces 
maladies eft nécelTairement occafion- 
née par une défeéluofité dans la fitua- 
tion naturelle 8c dans le diamètre des 
arteres delà retine, par un vice dans 
le fang contenu dans ces mêmes arteres 5 
en un mot, par le gonflement de tous 
ceux qui font renfermés dans cette 
membrane qui environne le nerf optk 
que : j’ai remarqué que chaque dégré 
de gonflement arrête avec une égale 
proportion le cours des elprits animaux 
jufqu’aux extrémités dans la retine, la 
coroïde 8c l’uvée. 

Par-là nous pouvons concevoir non- 
feulement tous les différens change^ 
mens qui arrivent à l’organe immédiat 
de la vûë, foit que ce foit la retine ou 

la 
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ïâ coroïde. Nous pouvons encore trou¬ 
ver la caulè de l’immobilité , 8c des di¬ 
vers changemens qu’on remarque dans 
les mouvemens de l’Iris, dans la fitua- 
tion, dans les différens diamètres de la 
prunelle, pendant4e progrès 8c le der¬ 
nier état de chaque elpece de ces ma¬ 
ladies , il ne peut arriver d’altération 
dans les nerfs contenus dans cette mem¬ 
brane, quelle ne fe falTe fentir dans les 
extrémités contenues dans l’Iris $ 8c 
quand les efprits animaux deftinés pour 
les fenfations de cette partie qui 
lèrt à dilater ou à contracter la pru¬ 
nelle , s’arrêtent tout-à-fait ou en partie 
dans ces nerfs fitués autour du nerf opti¬ 
que, l’Iris cefîè avec une égale propos 
tion de dilater ou de contracter la pru¬ 
nelle. Par-là le diamètre de la prunelle, 
dans une lumière ordinaire , devient 
plus petit ou plus grand, plus ou moins 
immobile qu’il ri elt lorfque l’œil eft 
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L’Iris, par l’interruption du cours 
des elprits animaux , ne ceffe pas feu¬ 
lement de dilater ou de contracter la 
prunelle, 3 c d’y operer ces çhangemens 
fi nécessaires à la vifion, fouvent mê¬ 
me elle fort de fa fituation ordinaire, 
s’avance en devant, 3 c devient abfo- 
lument infenfible. Ces divers change- 
mens dans le diamètre 3 c la fituation 
de la prunelle , font toujours accom¬ 
pagnés d’une égale altération dans les 
parties nerveufes qui forment l’organé 
immédiat de la vûë 5 alors les objets ne 
peuvent faire fur l’œil les mêmes fen- 
fations dans les différens dégrés de ces 
maladies. 

Par tout ceci, on peut non-feule-. 
ment connoître la véritable caufe des 
divers çhangemens qui accompagnent 
le progrès de ces maladies , mais en¬ 
core trouver, par les différentes fitua- 
tions 3 c çhangemens du diamètre de la 
prunelle, les différens dégrés de chaque 
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efpece de maladies dans les différens 
degrés de lumière, auffi-bien que les 
dégrés de défedluolité de l’organe im¬ 
médiat de la vue. 
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APPROBATION. 

J ’AŸ lû par ordre de Monfeîgneur le Garde des Sceaux, un Manuf- 
crit qui a pour titre, Traité fur les Maladies de l'Organe immédiat de 
l ay>iïè, je n’y ai rien trouvé qui puiffe en empêcher l’ImprefBon. A 
Paris ce Ï7 Janvier 1735. Signé, CA S AM A J O R. 


PRIVILEGE DU ROI. 

L OUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre : A' 
nos aines & féaux Confeillers, les gens tenans nos Cours de Parle¬ 
ment, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Confeil, 
Prévôt de Paris, Baillifs, Sénéchaux, leurs LieutenansCivilsj, & autres nos 
Jufliciers qu’il appartiendra, S ALUT.Notre bien améLAURENT-FRANçOIs 
Prault, fils, Libraire à Paris,Nous ayant fait fupplier de lui accorder nos 
Lettres dé permifïîon pour l’imprefïion d’un Manufcritqui a pour titre. 
Traité fur lesMaladies de l’organe immédiat de la vâë, par Jean Tajlor ^offrant 
pour cet effet de le faire imprimer en bon papier & beaux cara&eres, fui- 
vant la feuille imprimée & attachée pour modèle fous le contre-fcel des 
Prefentes : Nous lui avons permis & permettons par ces Préfentes , de 
faire imprimer ledit Livre ci-defliis fpecifié , conjointement ou fepa- 
rément, & autant de fois que bon lui femblera, & de les vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume, pendant le tems de trois 
années, confécutives, à compter du jour de la date defdites Préfenfes» 
Faifons défenfes à tous. Libraires, Imprimeurs & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles foient, d’en introduire d’impreffion 










'(Étrangère dans aucun lieu de notre obéiflânce ;; à la chargé que ces Pré» 
fentes feront enregiftrées tout au long furie Regiftre de la Communauté 
des Libraires & Imprimeurs de Paris, dans trois mois de la date d’icelles; 
que l’imprefïlon de ce Livre fera faite - dans notre Royaume & non 
ailleurs, & que l’irûpetrant fe conformera en tout aux Reglemens de là 
Librairie, & notamment à celui du io Avril 1725. & qu’avant que 
de l’expofer en vente , le Manufcrit où Imprimé qui aura fervi de 
copie à l’impreffion dudit Livre, fera remis dans le meme état oùl’Ap. 
probation y aura été donnée, es mains de notre très-chèr & féal 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le Sieur Chaùvelin; & qu’il en fera 
enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un 
dans celle de notre Château du Louvre, & un dans, celle de notre très- 
’cher & féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , le Sieur Chaùvelin; 
le tout à peine de nullité des Préfentes : Du contenu defquelles voiis man¬ 
dons & enjoignons de faire jouir ledit Sieur Expofant ou fes ayans caufe , 
pleinement & paifibiement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie defdites Préfentes , qui fera im¬ 
primée tout au long au commencement ou à la fin dudit Livre, foy 
foit ajôutée comme à l’originâl. Commandons au premier notre Huiflier 
ou Sergent, de faire pour l’execution d’icelles , tous Ades requis & né- 
celTaires, fafls demander autre permiffion, & nonobftant clameur de Ha¬ 
ro!, Charte Normande, & Lettres à ce contraires : C a r tel elt notre 
plaifir. Donne* à Paris le dixiéme jour de Février, l’an de grâce mil 
fept cent trente-cinq, & de notre Régné le vingtième Par le Roi en 
fon Confeil. Signé , S AI N S O N. 

Regifiri fur le Regiftre IX. de la Chambré Royale des Libraire* & 
Imprimeurs de Paru , 7i°. 49. : Folio 42. conformement aux anctcns 
Règlement » confirmés far celui du 2* Levrier 172 3. JL Paris ce 11 Leyrit f 
~* 73 S» signé, G. Martin, Syndic. 
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